
•ours le régiras aetuel. 
* *-•*-* - u a n lanchnatsiai* «a 

wo* connaître la rapport. 
M Cathaux - « 1 » Chaaaaaa croit puai ail 

voter «a ane heure la 
éa Une at r 
aara déposé 

M. Aut* revieat fie i seras 
H. Mont aa aisarn la làait 4a proteeter 

contre les taxas 4a rempiaeemeat ssssuisss, 
L. s s». — ê* sasa atettse fax Vas» 

rjBjpKs^Wî 

Cris 
La Un «a la ..y»1 

Séeaee levée a mfdi. 

M. Vidal da «aiat-Urtaiai i 

Sésne* du vendredi 2« Juin (aartr) 
M. Dooehaael, présida. 
La Chambre, sur propositiaa da M. I s a i i s t , 

commence aur voter, maigre la axhaistre des 
Finances. 1 ajournement du débat, entamé ce 
matin, sur las octrois da la vUle da Lille 

M. CaiUaad. dèesopari. 1ère las bras aa ciel, 
et supplia la Chambre a* accorder, Aie «t SMSSML 
an sursis * la rille mtérensé*. poorTexéeutica 
aa la loi da lit?, sur la eeppressloo das oetroia. 
la 3» Juin étant la data extrême 4 laquelle alla 
peut eoatianar da percevoir las taxas actuelles 

La rneniiaaloa aa déclara prdta è dépecer 
son rapport, mais divers députés da Midi s'y 
opposent at obtlsnnsnt la renvoi à usa séance 
«1 teneurs. 

On adopta ensuite, aaas débat, aa aaajat 
approuvant uns convention conclu*, pour la 
règlement par arbitrage, das aénùreo da « ser
gent Malamlne > et du i Walma » aa Afrique 
occidentale poison vote un créditée 100 000 francs 
pour organisation d'une mtasaoo eeientinque aa 
vue de l'étude da la aevre Jaune, enfla, aa 

Cojet portant approbation d'une iMiiiiaaaaa 
mmeroele avec la aaavnder. 

Jour. 
rentrer, le commissaire de podce.se jetant bru-
laleir.::.t sur la porteur, aa eafant de U ans. 

.ait le drapeau at réassortait aa hâtai 
Un prêtre s'étant rendu an commissariat pour 

réci. -r i« drapeau, y fut l'objet de brutalités 
hoatcuxes. son euraisi fait déchiré. 

Cela s est pasaé dan* aaa ville radicale, aaa 
mains des francs-maeaaa.at le maire soi-même 
e protesté au aam da la aapatatkm. dent l'etn-
tude rut parfaitement eigae : lea J aar aaa» 
locaux de toutes ausacaa aat tous apprécié lea 
faits de le même façon. 

L'attitude da l'adreialstration a'ast pas légal*: 
il n v a. aa effet, sur la question da drapeau 
orne d'un emblème religieux, qu'ua arrêt «e ta 
Cour de cassation, at cet arrêt déclarait très 
licite le port da ce drapeau, et illégal l'arrêté 
eran préfet qui prétend llntord ire. 

Cette attitude eat d'aatant plus eaapreaaat*. 
qu aucun arrêté a avait été aouûa au clergé 
avant la procession : la drapeau a, railleua* 
et* rendu après aa conciliebae antre la préfet. 
ta maire et le cccarnissaire. 

L extrême-gauche courra de aeaataalis inter
ruptions lea explications de l'oratear. 

SI lea interdit on emblème rengieas sur la 
drapeau, aa doit tntorétro aussi lea antres 
eeaWèmee, oeux da la Fram: Maçoanerie. par 
example, aja'ea y voit •garer parfais aaaa 
qu'aucua commissaire s'en émeuve. 

Il est juste-rus la tolérance, si toléraace a y 
a. s'étende à l ias aaaa exception, et que teas 

i citoyens saiaat traitée da xaêata aaaa) leur 

pasasa.jaaxajht **e la v a J w e a r recevra das 
maraa é» rnxaxareor Oulaname I faxolamancna 
et apeaaaélessmnnbj.) 

L ofaênur rasante la fait adieux survena aux 
es da Baims. é la sa aise Paris-nerMa. d'ua 
iBnur éereeant «sa malheureux petit enfant 

.au eevenie soirée exploite. 

aaaal 
__ jvernaxneat 

S ^ r a S a » , » ^ m-
diquer les conditions imposées aux orgaaisa-
•aurs éa grandes courses, tt déclarer que la 
gouveraeraent s aat arrêté 4 un remède efficace: 
ne aida autoriser ces course» qu'à coadltjo» 
qne la messe a* devra pas dépasser la r i t — 
courante moyenne. 

xann. en imposera eux automobiles un nu
méro de forte dimension, permettant de lea 
reconnaître an cas d'infraction aux réglemente 
eu d'accident. 

at. da Baudjrr d'Assea. — On las condamne 
peur rira ; il an coûta motaa pour écraser un 
eafant eu un nomme que pour jeter uaa tomate 
à aa automobiliste 1 (Rires.) 

insiste peur une 
arrête les véritables 

_ itovens inoffensUa aar 
las grands seigneurs de la finance. 

Lincident aat clos et l'on arrive ê 

aeseraooujsis i Rires.) 
Gauthier (da Clagny) 

pie iatarventioB. qui ai 
M commis sur lac eitovi 

Sistre da llntérieur at daa < 
irouMes cauaéa la le jasa, à 
procession de la Fête Dieu. 

Les proceaaians sont autorisées «ans cette 
ville : on y portait, ce jeuv-14. on drapeau tricc-
lare aar lequel était bradé aa imbises! reli
gieux, le Sacré Ccsar. 

Le fl Juin.ce aras isu avait aa être parte nJsaa-
ment: da même le M iutn joaquau sotriceder-
aier Jour, aa moine**, ou m preeeeslsu eflalt 

Ut LOI 
M. l'abbé Oayraud a la parole daaa la dat> 

«ussioe générale. 
U s'élève d'un met centre le principe, inouf 

aotra droit public, d'une M dirigé* contra 

pays commua. 
M. Wsldeok-Kaaasaaa répond : 
Cest en 18M que. dans tous les départemente. 
I. Waldock-Bcuseeau réi 
rest en 18*t que. dans tous 

éea arrêtée ent été arts pour interdire la port 
da drapeau eraé é'oa ssahllme religieux at la 
président do Conseil actuel a a fait qu'imiter 
ses administrés a an assurar l'exécution. 

L'orateur aaas* rapidement aar l'arrêt de la 
Cour da caisssisev et racsan* é ea saaaiéra les 
incidenu d* Millau, aa damât que la prêtre 
dont en a parlé eet un missionnaire étranger 
au diocèse, le F. Albiaet. 

A droite, ironiquement. — D tant la pendrai 

at. Vidal da SaUr-Urbaia. — H eat aamê-
aler en cas de moaillaattaa et c'est salie mi
nistre de la Guerre qui lai a confié as aeete. 
(Xouvaaux rires.) 

La présideort da Conseil jetai nataraUement 
aar le P. Albiaet la responsabilité da bruit qui 
suivit l'enlèvement du drapeau; si la prêtre 
n'était pas allé réelamar au commissariat tout 
se serait passé la mieux du monde, et oa ne 
l'aurait pas retenu un instant aaas la commis
saire 

Le commissaire a au une attitude irréare-
chebie. et si le prêtre croit avair 4 aa plaindre. 
il n'a qu'A poursuivre le commissaire. 

Le ministre estime aa répoase satisfaisante» 
«t la majorité s empresse d\nalaudir 4 a* saiis-
fteit personnel. 

M. Vidal d* êalat-TJrbala Mv* la merale da 

Srtoire: M. Waldecfc-Itousseau a parlé d'après 
renseignements que lui a fourni* la eonuaia-
•e lui-même, la commissaire seul, êa là aa 

satisfaction. 
Quant au F. Albinet e*eat ua prêtre ariaV 

aaire de l'Aveyroa. très heaorable. atsnmêatér 
da mobilisation, comme cala a été dit 

Il reste une fois de plus acquis que la liberté 
des citoyen* eat à la atarci d'an nom •létales 
quelconque. 

L'inrioVnt eet elas. 
L I S vioTiasaa DB LAUTOMoaiLiaajB 
Aut/e qoaatioa êa U. Gauthier (da Glagny). 

eeile-n sur le* mesuras que le aourarnemeat 
eempte prendre pour mettre fin aux béee-
aaaioes bumaiaas dues 4 la vitaaa* dae auto-
mnr»'»« (Applaadlaaamenla sur êa nemhreox 

Aux alentours da Paris, natammaal. Il y a 
daa localités devenue* iuaabitahlee. 

Lea looiaente aa aa comptent pua. at lea 
eheurieurs a* tiennent compta ê'aaeua arrêté. 
d'aucune meeura. 

Il y a plus, aa interdit aux aloyans français 
das i-eutea de France, pour permettre auxaato-
aaaailistea d'oramalèar daa eourses de viteeae. 

La haute finança iatarnatioBala a* distingue 
dan* cet ordre d idée* al organise êa* courses 
antre Paris at dénia (laoavamentl, ea paaaaat 
par Bazeiiles et flaêsa, ataa. parasl la* réosav 

de citoyen, et centre la 
prétention exorbitante du président da ConaaU 
de défendre mieux que la Fapa l'intérêt de 
lBjdlae. 

La loi éonne aux associations laïques uaa 
liberté qu'elles n'ont Jamais connue: mais pour-
quai aa exclure las aaaoeiations religleaaaet Si 
leurs services ne leur méritant point une situa
tion privilégiée, du moins aa doivent-ils pas 
tour valoir un traitement pire que celui qui eat 
Sait 4 tous les autre* citoyens. 

Le* Congrégations religieuses, c'est la mis* 
ea act>cn des conseils deparraotionèvangelique, 
la liberté de conscience exige que les citoyens 
cstberlqaee patseeat pertiquer osa conseils, et, 
par suite, former dee Conarégations religieuses. 

Oa prétend bien laisser iademnes les Cangre-
gations vouées eux missions étrangères au 4 
la charité : mais on ne êtt aa* 4 queue* condi
tions celles-ia elles-mêmes seront autorisées. 

On ne noi.s dit pas BOB plu*** quiadvieBdra 
de oelles qui sont vouées a l'enseignement, et 
les catholiques sent justement Inquiets de ea 
silence. 

Quoi qu'on dise, cette loi aat uae loi de haine 
4 lXglise elle-même, comme l'a déclaré ua fer
vent ministériel, M. Vivian!. 

m llntérieur ni 4 l'extérieur, cette loi na 
pourra être utile au pays ; au contraire, le pre
mier débat a démontré quela désastres alla 
causera certainement. 

La Commission n'a pas même daigné recevoir 
lea êélégatiens eu commerce, de "industrie et 
du bâtiment, venues pour lui montrer quel* 
dommages en éprouveraient 300000 ouvriers. 

L'orateur souhaite que cette loi ne cause è la 
France ni au dedans ni au dehors, lea lamaa 
tablas résultats si souvent signalé*. 

liais dans sa conscience de Français et de 
catholique, U na peut s'empéohar da déclarer 
«ua cette loi. si elle est votée, restera sur cette 
Chambra comme un stigmate d'opprobre et da 
bonté. (Violentes exelamaUoae a rextréme-
gauehe.) . 

K. da Baudry d'Assdb. — Bravo ! Très biaal 
BL le présidant. — J'invite l'orateur 4 retirer 

la parole vraiment excessive éaa il vient da aa 
eervir. 

U. l'abbé Oayraud. — Elle répond trop bien 
4 mon aaatiment intime pour que je consente 
4 la reatrer en quelque mesure que ce soit. 
(Applaaélasementa aar êivara bancs aa eaabra 
et 4 droite.) 

M. ta préaideat. —Je vous rappelle * l'ordre. 
La discussloa générale est claa*. 

u n dOTajajas B K ULLM 
Oa interrompt un instant, sur l'insistance d* 

at. Caillaux, le débat sur les associations pour 
reprendra la sempitaraalle question da* oetroia 

Il faut trois épreuves pour que la Chambra aa 
décide 4 aborder définitivement le projet. 

L'affaire aa traîna pa* : la Comsntssioa con
cret 4 la prorogation das taxes d'oetroi da Lille 
jusqu'au »\ dscambr* 1901. «t 14 Chambre la 
rote, à la grande aaraar da aL Auge, qui a de
mandé la parole sans l'obtenir. 

B seée** aa taveêa at éaa* la saaaM da Ntea, 
éea floagréastloa* qui «at acêana. sous ua 
régime intérieur, ane inliii iisaaTii dont allas 
aaarront aa prévateâr at sur laqasUe le ConsaO 
Calât doit sa aroaoaosr : la délai, qui leur eet 
hanse ru eat-U, « m a t pour la* toaaTêgattoaa 
aavartaêaa «a France, da trais aaais, pour 
rêdaBjer. ri 

arégatioas aat ea a s« 
iaaaox oa 4 lefllaWir IXL 
couvrirait contra toute espèce 

at da ataa éeaaaade oa T, 
rorêre pratiqua, aaaa vouloir recommencer tas 
protestations que lui oat dictées sa fat et le 
seatiment de la justice. 

0a avenir prochain dira lea reaaltata êa eetas 
lot, qu'an Sénat le préaident du Coaseil a qua-
nfiée de lai d'apalaernant. an ajooUnt quli aa 
partait garsat des santimanta ê r Ibéraliame 
de la Cbaaibra aa face daa demandes d'autori 
sation qui aa peuvent manquer de se produire. 

On émiaent mimatériel. M. vÎTiaai. a été 
moins tendra : il a dit nettement que cette loi 
était le début de la lutta vraie, non seulement 
contre les Congrégations aaa autoriséee ou 
même autorisées, mais contre l'Eglise. (Applau
dissements 4 l'extréme-gauche : c'est cela!) 

Le parti radical, dans uaa récente réuaion. a 
accentué cette aete, et hier même, le rapporteur, 
M. Trouillot, avec l'autorité qu'il possède ians 
soa parti (rires et applaudissements ironiques 
sur divers bancs), appuyait encore, en déclarant 
gué cette loi eat le préluda da la séparation éa 
r i i n s e et de l'Etat _ 

Le rapport ajoute nfltme qu'elle doit préparer 
aaa loi générale sur ta police des cultes, c'est-
4-dlre ua eaaembto êe praacriptioas de nature 
4 entra ver lexercice du eutta eatbsuque. 

Cest donc at le paya la compreadra. la suite 
d'une lutté à mort coatre llîgusa. 

V*. séanea eeatinu» 

êêanee du vendredi 2» juin, i dd / 

La eéance eat ouverte à S heures. 
On passa da suite à la discussioi de* articles 

du projet de loi relatif aux octrois de Lyon. 
Il s'agit de remplacer par das taxas spéciales 

lea oetroia supprimés. 
M. Oouriu défend un contre-projet qui ren

voie le projet au gouvernement et a la muaid-
palité de Lyon pour chercher unesbluttoa plus 
satisfaisants quecelle propesée. 

La Commission repoussa le ooate projet 
Le oeatre-projet aat repoussé. 
Les huit premiers articles de ta lai sont 

adoptés; mais la ministre daa FBI ans s subit 
un grava échec. 

L article t, relatif aux taxa* Imposées 4 

ANGLAIS ET B0ERS 
jMFêdl succès êêdf M CP 

aS'dffdfgi it Skàauté 
Oapetowa. S7 ju in . — IL'A acné» Lmlfem eeea-

•ualque 4 ParUNouteUêt) : 
On commando baer. d'environ 3*9 hommes, 

•on* les ordres de Malan at de Smit. a attaqué 
mardi matin, è 8 heures, ta villa da Ricbmond. 

Les Boers s'emparèrent de trais « aaagara a 
(fortins) situés en dehors da la villa. 

Par aaite de cette eaptare. la garnison d* 
flafitaff-Uill fut pendant plusieurs heures 
exposée 4 un feu de* plus violents. 

Trois fois, Malan envoya des parlementaire» 
«•or êaanaader ta reddition de U garnison qui 
fut trois four refueée. Après éadex banree ém 

projet 
La sdeace ooatinav 

Oa paasa aux attestée saodifléa par la Séant, 
Las modification» éa aénat aux articles S «t é 

sent votées sans débat (Voir la texte nia* loin. 
k m . Vaillant et aotra* socialistes demandent 

lasupprr sien del'arudeliMatémeobservation.) 
Ce* messieurs sont méeoataat* qa'aa Sénat 

M. Waldéok-Roussaaa ait déclaré qu'avec l'ar
ticle 13 U pouvait absolument atteindra à son 
gré lea association* lateraauanales. e'est-4-
dlre socialisies. 

Le citoyen Vaillant sa mit leur interprète, 
comme toujours sans rien déguiser de ses aspi
rations révolutionnaires, pour déclarer que soa 
parti n'entend pas être mis hors la loi. 

M. Waldaox-Boaaseaa. tout en faisant des 
mamours aux ministériels é'extréme-gauche 
qui, biea entendu, dit-il, ae veulent point 
admettre dea associations da nature 4 fausser 
le* conditions normales du marché ou 4 me
nacer la surate d* l'ïtat réclame la maintien 
de l'article. 

A émoi le eftcyaa Vaillant de répondra que, 
ci taie eet la pensée du présidant du ConaaU, 
il n'a «u'41a préciser es déclarant explicitement 
qaa l'article 13 est dirigé uniquement contre 
lea Congrégations religieuses et les Syndicale 
ê* financière et aaa eeatro la* arganlaatloaa 
socialises, 

liais si, Waldeck-Rousseau resta muet, et 
l'artie etaat maintenu par 45© voix contre 41». 

H. afaasabuau. au grand scandale de la 
majorié, demande la parole sur l'article U qui 
interdit l'enseignement aux membres dee Con-
gréganiste» autorisés*. 

Il proposé un amendement ainsi conçu : 
« Néanmoins, l'interdiction d'enseigner ne 

s'appliquera paa aux membres d'une associa
tion dissoute tant qu'ils resteront affectée 4 
l'enseignement public. > 

Ce texte vise les religieux et religieuses qui, 
dans certaines oommunes, dirigent encore les 
école» publiques ; le rejet de l'amendement 
comme ea la voit, entraîne donc la laMeeuoa 
immédiate da toutee cee écoles. 

L'amendement siturellement. est repoussé : 
M voix contre SIS-

Noue arrivons 4 l'article 18. relatif 4 ta liqui
dations dee biens des religieux. 

M. Chambon demande de* explications né-
ssassiris pour la clarté du texte ai raapUeetio* 
da la loi. 

LA LOI SUR LESASS0C1&TI0NS 
Au jour où revient, pour la dernière fait 

sans doute, en discussion devant' la Parle
ment la lai da guerre aux religfrux, dissi
mulée — bien mal — sous le nés» da loi 
relative au contrat d'association, il nous 
semble utile de donner le texte det articles 
modifiés par le Sénat, modifications que, 
d'ailleurs, la Commission propose à la 
Chambre d'accepter : 

ABT. 2. — Les associations de personnes. 
autres aitc les associations religieuses. pour
ront sa former librement sans autorisation ai 
déclaration préalable, mais elles ne jouiront de 
la capacité juridique que si elle* s* soat coa-
formees aux dispositions da l'article*. 

(Le Sénat a supprimé la membre ê* paras* 
souligaé.) 

Aav. S. — Toute association qui vendra obte
nir la capacité juridique prévuepur tewticle è, 
devra être rendue publique par lea eetas êe as* 
fondateurs. 

(Le Sénat a ajouté le membre i* phrase 
souliarné; la resta de l'artaela a'a ses euM de 
•odifleati*».) 

ABT. 18. — cetarticle, vaté da i s animâmes 
termes par la Chambra at la Maat Inquiète 
les socialistes, qui veulent ea deatenuer la 
suppression; an voici le texte : 

Le* aaaoeiations comaeséea . 
partie d'étrangers, celles ayant des 
•E.UI?, • t r»fi«ra ou lant siège K." 
dont las agissemenU seraient de i 
fausser les coéditions normales i" 
valeurs ou dea marchandises, a 
la sûreté intérieure ou extérieure 

refueée. Après 
combat l'ennemi s'empara. 4 l'mtérteur de là 
ville, d'un autre « sangar », eu sa trouvaient 
S hommes, qui se rendirent après avoir résisté 
onze heures. 

On s'attendait a ce que les Boers renouve
lassent leur attaque le lendemain, mais ayant 
appris l'arrivée d'ane colonne êe secours, Ils 
se retirèrent avec 13 prisonniers at dea cher 
capturés, et après avoir pillé laa ""gsrlaf 

Les Boers ont perdu, dit-on, S tué* et 7 Me 
Les pertes anglaisas aa sont pas donnée» 

Les journaux anglais conflrmant l'exac
titude de cette aouvelle et avouent que tas 
Boers ont pu s'emparer d'uae quantité con
sidérable de vivres à Bichmonu. 

(§*f irai** sa frêuursfj 
Kiddelburg. 35 juin. — Lard Kitehener a fait 

la vide daaa une vaste région au aad de aUd-
delburg. Il a reçu la soumission de 90 Boers; il 
ajait 47 prisonniers et arraché 4 leurs fermes 
60* femmes et enfaats. Il a fait un are* butta 
sa chariot», munitions et bestiaux. 

Çfl & lia 
Morts d'hier 

reaeiea cloîtra sas enra.es 4» P»al rabat, basa a 
•aaat éa x* aièate, «eat le» sierra» veat être t 

_____ Le *asi 
hier. 

U rata» Karta-ssa, par i 
reau» aaa arrivée. 

COURSE PARIS-BERLIN 
DKTJZIÈafK JOURNa-Jt 

'ingre», n 
Loois Boordarr, m t 

' l'émail l»rt» | 

las conditions prévues par 
du Code pénal, pourront être dissou 

« 4 101 
.__l par dé

cret du président de la République rend» aa 
Conseil des ministres. 

Les fondateurs, directeurs ou admimstrateura 
de l'association qui aa serait maiajaaae oa 
reconstituée illégalement après te ateret d> 
dissolution seront punis dee peu** aartar m 
par l'article 8, paragraphe 3. ~ M 

L'article 18 relatif à la liquidation êa* b 'g . n l 
êe* Congrégations a paru aaas aatrs • 
mêro de dimanche 28 juin. 

GUERRllîJARUiÊ 
L'DtFANTERlE COLOltlALE A ' / enta 

La Frmncê Militaire annonce qur, _ « < _ « „ . 
nement aurait résolu êe créer à Pair . .rnaaiw 
aion da troupes coloniales, à la têtu de la-n_.ii. 
aérait placé le général Voyroa, q>_> rcrmnt d_ 
acmmander la corps expéaitioara^dsi Oada» 

Deux régimenla d infanterie ' / i a i e t m v 
ne peut pas loger 4 Brest. v i ^ ^ T W " °.» 
gcu-ernemént militaire êe Pr r f i , M a S a ^ B t 
garaieon 4 Saiot-Uenla. aa r é'aaiceeaMaai d__ 
D«> at 139" régimenU i-iatraAehttmstmJrSi 
eavoyée éaaeTBst. Lw dco, . ï ^ % D a î n t l

, 

êe le division, qui sont 4 créer, raataràatdaaa 
laa ports ou seront caserai/» ailleura ^ ^ 

ECOLE NAVALS 
VOffieleldonne laliste.îsir centres d'examaas 

araux. dee tu candide'*, déclarée adnasaibiM 
l leo le navale : 7i 4 Péri». U à Csariaoùrc" »a a 
daaux, l t 4 Toul«_i. ^ 

ETAT-aaAJOR OÉNÊRAL 

%h) F K U 1 L U - T O N 1>B L A a OKOIZ s 
t9 juin i90i 

Lesjoaenrsdefflystères 
(fcXXBAI D'ESTOC R M T1IUI) 

•assi, sa d assert, il oeniralt ahereher 
truelque flacos mousseux, «t voleur et 
voté s'enivraient te plus joveusetnent do 
monde, en se réaeHant mille fois «jctHls 
«Uient tmis et freree. 

Titubant par ci, titubent par 14, les 
deux compares se quittaient laa larmes 
eux yeux. 

Le soudard avec ua rire ironique affir
mait eju'il n'aurait garda d'oublier un ac
cueil si chaleureux et qu'il reviendrait 
aussitôt la cave renouvelé* et les volaillea 
dodues et foadaita*. 

Ainsi es usent les amis de Paturau, 
braves gens an demeurant, et très nortis 
à rendre dee aervioes désintéressés, 
comme ils 1* prouvent à Jehan. 

Tandis que leur armée s'éparpille et 
mnraude, les deux cousins et le brigadier 
Petnneou retirent da bât dee mulets, at
tachés à des saules, de frugale» provi
sions qu'ils partagent avec Philippe. 

Le mousquetaire sent le palets lui pi-
ejBaw à déguster le fromage d'Auvergne . 

dont il assaisonne le poum-poum et In 
fouasse (1). 

— Acnt Achl grimace-t-il, mais Petrus-
eou éelate de rire en l'assurant d'en man
ger encore, et certes il s'en trouvera par
mi tement. 

Apres dfner et comme le chaleur ter-
ride les brûle j usqu'aux os, ils se reculent 
contre lee troncs d'arbres en bordure de 
la rivière et se prennent à rêver à leurs 
aventures d'hier et d'aujourd'hui. Us pré
voient aussi les événements de demain, 
impiévus, précipités, les menant à la 
gloire, à l'amour ou à la mort Les aven-

îriers ne sont-ils pas les poètes de l'ac
tion comme leur existence eet le roman 
personnifié. 

Tous quatre, dans le bon soleil eui les 
chauffe aux jambes, et la téta fraîche a 
l'ombre, ils se recueillent dans un far-
niente plein de pensées. 

Philippe rêvasse des mauvais j ou repas
ses, du cachot, de l'indigne Piamberge 
et il s'attendrit délicieusement sur le sort 
d'Annette. Elle est son bât maintenant, 
enr il saura débrouiller l'énigme où l'a 
Jeté eet aven : < Piamberge n'est pes mon 
père. II me détient coatre le gré de au 
mère. » 

Oui, cette jeune fille est tonte la deo-
ceurde ses aventures ; et pistolades, clairs 
d'épées, situations périlleuses, il tentera 
l'impossible pour la délivrance de l'élue 
de son cœur. 

Bo uergae. 
Poum-poum. i > galette sècn* êa 

très sucrée. 

teint-Péters*c«*rg. SS juin. - La Gaxette de 
ta Bourse anaoaeé que ît, Witto. ministre des 
Finances, entreprendre prochainement aa 
voyage de longue duré* daa* rKxtrêm*-Orieat 
Au apure de è* voyage. U a arrêtera êaaa les 

fer transatbérten. ^ ^ 

En son âme naïve ni valeureuse, la 
mousquetaire ne voit le triomphe qu\ 
•eut de sa eolicheraerde, et H l'imagi. 
pas qu'on puisse dénéuer UM diffloul 
qu'à eoups d'estoc «t de taille. 

Pendant ce temps, |« cher P. Ataa, 
se débat au milieu de difficultés ini ginables. U demeure hait journée* b » 

illes à Brjves sens aènvnsu, s u t «adi, 
ture.Des officiers réquisitionnent!*errai, 
pages, et devant leurs rade* manier**,!* 
religienx doit attendre na» semaine meil
leure. Enfin un voiturie* eoaaent 4 le eoeV 
dnire jusqu'à Orléans. 

Mais là, dix mille fantaesias en marche 
vers le Sud pour un* extédiuoa ttalienae 
dont on parte à mots coaverts, l'arrêtant 
plusieurs jour*. II s'échappe enfin avec 
on cheval abandonné par ua snmettg du 
rétament de Chama«gne et arrir* plus 
fourbu que sa monture i Parts, L* len
demain, il se jette aux pieds da grand car
dinal et celui-ci promet d'exnsniaar entte 
affaire, liais des rapport* rlcheai ssat 
transmis par le bailli de Tillalre»*»»rït 

fixement d e v n n U r i î ^ i I g 5 ^ , C * _ ^ 
timent ne l'avertit du dévouemei ï i b o t 
rel.gieux et pourtant il élèc/e™ «T âme 
vers Dieu en songeant à son ancia, maJtr* 
dont il sait l'admirable bonté ~ m * n r * 

— A propos, s'exclame Oroièél nous 
n avons pan dit à M. de Br^Stji:!^ I 

_ , , u a s r i f i m a r » at Isa ataêiaaW éa r»H--t 
veaasé KeetpaUisr acor riaimmar éa la u a e des 
vigne» asaericslae» qal acanateat leur être uacea-
•atraa a arèva éeàéaaca. eat *M très uUCSilti parlas 
rtaesèat» aàema» éaa» U» plactottens aea-tllas. 

•nt arrivé ua* histoire bien Bonne et ane 
histoire biea triste, en son absence. 

— Quelle absence T fait le gentilhomme 
saasMioqué, et de quoi pnrleotuT 

— Damai rabsaaoe, celle eu vous avez 
reçu deux coups de pistolet de ce bandit 
mon ex-capitaine. 

— Aht oui, eut, reprend le jeune 
homme, réveillé de son rêve. 

— Jecomrnanceparlabonne,aeuritie 
gatrde. 

Flgurer-vous, mea gentilhomme, que 
BOUS avons reçu nue visite mUreasante 
nu château. 

— Une visite t Quelle viniast Parte, 
voyons. 

— Un beau mensirar, mente enr na 
âne accompagne' de deux sergents d'armes 
st d'un clerc. Devant le ponUevis, le 
«•re porte à sa bouche une petite corne 
4 bouquin qui fait une vilaine musique, 
sfcagréable à l'oreiUe d'un soldat Juste, 
jdme trouvais sur la tour, & •ootempler 
eet aimables bote*, et je raeoannis votre 
San du baillage de Rouergue, enfin, ce 
jugé que vous avei ai biea rossé. 

-Qu'est-ce que voue veuiea, aaigneur 
jnget demannaî-jeT 

euxgroshomme.suanteteoufBent 
écrite un parchemin scellé da oia* jaune 
et répand : 

— Ouvrez-moi, je suis porteur de l'arrêt 
ém Parlement condamnant le sire de 
Bresse à porter sa tête au billot et voici 
les sergents d'avinés chargés d'assurer 
rexéeutioa, 

U peintre Alezaadr» L» fond, élève d'il 
— 4 ecba (Dordegn»! 
•aaaa par sas traviai 

L'enfant du régiment 
Les soldats du ai* régiment colonial déuoa/it 

à Loricnt ont décidé d'adopter et d'élever à 
leurs frais aa ieuae eafant des environs, Joccpb 
Leluc, qui, depuis quelque jours, las sx/jvatt 
dans toutes leurs sorties. 

Cet eafaat, d'uae famille nombreuse et très 
pauvre, recevra i la Caserne les soins sr.atériais 
et l'instruction dont il a été privé jusç*/ici. 

Le commandant du bataillon a awareuvé h 
décision prise par les soldats. 

Le général André à Saûnt-Yrieix 
Le général André se rendra \« 6 juillet 4 

Saint-Yrieix pour la pose d'une -plaque easantt-
morativeà la caserne d*iafantr>ie et l'utaugaxa-
tion du nouvel Hôtel de Villv. ^ ^ 

Remise de décoration 
Le fénérai Jury, adjoint rM vice-amirai préfet 

maritime, gouverneur d* Toulon, s'est rendu 
hier avec son aide de <ar.mp, à l'hôpital mari
time pour remettre la CTOU de chevalier de la 
Légion d honneur i l>»djudant du i* souaves 
Fukran Aussel, blerr^é très griévearent 4 U 
ïambe droite dans >.a regrettable méprise du 
a octobre dernier, / i M f laquelle des Russes, 4 
Hai-Tien-Thouan,. ont tiré sur des soldant fran-
çais. 

La blessure de l'adjudant Aussel a aécettiri 
lcmpuuùon de ',» jambe. 

Le blessé, qva-'. est encore alité, s'est, 4 la vue 
du général, redressé sur tan i t , et s salué 
miliuiremeré | c général ioly, qui lui a épingle 
la croix de r 4 Ugion d'honneur sur la poitrine 
ea lui donnant l'accolUe et en le féliataat de 
sa bnUsn>e conduite. 

La terj.e de l'impératrice de Chine 
L* "fusée de l'Armée virât da receveur 

htate 4 e l'impératrice de Chine. 
€«»\« tente servstf 4 la «UTérain? lorsqu'elle 

*« r'Cudait à Tooaf Lmg. fille* été «alerte, pw 
le r ? mdarin de ti-Tchéou au iieutenant-co'cnel 
Lr^jrent-Cherlonchou. commandant la colonne 
'•r j corps expéditionnaire qui opéra en novembre 
' «rnier ren les tombeaux impériaux de l'Est. 

Elle est doublée de soie jaune et sur ce fend 
se détachent dés groupes de dragons 4 cinq 
griffes et de soleils brodés en or et en argent, 
parmi des milliers de dessins étranges. 

La tenta de l'impératrice dé Chine M me
sure pas moins de IO mètres de longueur, 
T mètres iz largeur et 8 mitres de hauteur. 
Dressée, elle a la forme d'un cubé su.meaté 
d une pyramide. 

Toutes les broderies sont exécutées 4 la mata 
aa plumetis, et soa poids, soie, argent et cr, 
est de 156 kilos. 

Elle sera exposée daas quelques semaiaes, 
quand on aura trouvé remplacement néces
saire, 4 l'Hôtel des Invalides. 

Fièvre aphteuse 
Le service des épizooties du département de 

t f séreayent signalé au ministère deV Agriculture 

Suc les troupeaux transbumantsavaient Introduit 
i c l sa t l ée et la Havre aphteuse dant la région, 

n ministre a délégué immédiatement deux i n s 
pecteurs du service un i ta i re . Cet insp cteurs , 
arrivés hier soir, commenceront l e u r e n ^ u é t e d é s 
aujourd'hui et feront connaître aussitôt les m e 
sures prophylactiques. 

T o u t e le région alpestre serait contaminée . 
Un chemin de fer sous la mer 

Les journaux annoncent que la construction 
d'un chemin de fer électrique sous le détroit de 
Soient, entre l'Angleterre et l'Ile de Wight, est 
décidée. 

La ligne avec le tunnel aura une longueur 
de 7 milles et coûtera eoo oo* livras sterling. 
Les travaux dureront sept aaa. 

ÉCHOS DE PARTOUT 

Noue avens donné hier la é spart d* cette 
course, ainsi que l'arrivée da premier au but de 
la première étape. 

Voici les détails cosaptémeataires de l'arrivée. 
Pouraier arrive 1" à M b. 3 m n s., ayant 

sais à etraetuer i* psrrsaas fats Jtilom. S00» 
th. as m. s*. 

> Reaé de Kayff, arrivant à 13 h. M m. a* S., 
eametuant le parcours en 8 h. SA aa. SS a. 

S* Girardot. arrivé à 12 h. 40 m. 39 s. 
f Voigt. 12 h. 43 m. 39 s. 
6* Farman, 12 h. 49 m. 1S a. 
<• Charrey, 12 h. 54 m. 3* s. 
T* B êa Périgord. l h . l B . R i . 
S> Pinson; t> Jarrott; 10" da Crawhex, «te. 
Plus de *0 conenrrents oat passé la frontière 

traacaiae. Fourarar, qui a fraaobi la premier ta 
frontière luxeoaaourgeoiae, gagne 1* arts offert 
par le grand-dnc de Luxembourg. 

Doac, jusqu'à présent, la victoire appartient 
à nndustrà* française. La première voiture 
allemande a>sst classée que nijaibian t L'Anglais 
Rolls monta on* voiture construite ea France. 
On peut escompter, dès maintenant, eue les 
dix prcaosurs arrivaat» à Baréta pHnssiaal das 
véhieulen nationaux. 

Sur tant le parcours de la course, laa pepota-
tioas aont ea fête ; les autorité* civiles et meTi-
tairee, oat fait de leur mieux pour faciliter la 
têean des organisateurs. Lee douanière eux-
mdaaas ont bien voulu ne pas trop snaisfas las 
ccacarrenu aux passages 4 la frcutjère. 

l i t président de 1'Abtomobile-Club allamcad 
BtCBuaca même oes mots caractéristiques : 
• Mené voulons que les chauffeurs français 
a Ml aat à Berlin dans une apothéose ». 

La deuxième étape, dont le départ a été 
donné ea matia, à S heure*, a* dérouler* sur 
le aareeurad'Aix-la-Chapelle 4 Hanovre fiée kilo-
saètres) par Dusaeldorf. Weccl et Bietefeld. 

A leur arrivée 4 Hanovre, las conourrenès 
seront à SU Utccaètres de Parie et à Bf7 aiio-
mètras de Berlla. 

L. Ca. 
Lea dépêches 

Coiega*. K juta. — H eet arrivé à Aix-la-
Chapelle en tout 78 automobiles. Ils ont con
tinué leur route oe matin 4 5 heure* dana 
l'ordre dans lequel ils étaient arrivé* «a poteau. 

A Cologne, rautomobile ' n» ISA a été, à soa 
pse**fe. sataé par uaa taule immense. 

Les voitures 18 et «4 oat dû s'arrêter quel
que» instante 4 la suite êe légères avaries. 

Devant la station de eontraie d* Caecal, les 
automobiles 4 et « sont entrés ea eotlieioa et 
ent pénétré dana la foula qui les entourait, aa 
enfant a été grièvement blessé. Las voitures 
eat pu cependant continuer leur roué*. 

TRlBÛdHAUX 
L'AFFAIRU BJOiaa I I O 

L'audience d'hier a été consacrée à 1' 
dee témoins à charge. 

Le B* Lecassagne, entendu comme expert, 
déclare qu* 1* découpage du corps de la veuve 
Cotinct a été fait à l'aide de actes identiques à 
celles qu'en a trouvées chez l'accusé. 

La déposition d'ua chiffonnier, Jeaa Jaan-
ghaard, a le don d'exaspérer suohetto : «clui-oi 
avait offert au témoia de lui vendre des vête
ments d* femme qu'il n'e paa voulu soaeaai 
san* une note détaillée. 

Le défilé des témoins s* paa*sait aaaa aaaV 
daat bien intéressant. 

Les dépositions ooatmoeat aujouré'haj. 
Lyon. J8 juin. — L'addieace d* la maéanéc e 

étèaoasacreeèraudluoo es dernier» (éatcinei 

Cicéron a aveud f a n a'avait jamais dit 
devant le juge d'iastruction avoir Vu. t a août 
1898, raccusé Richettc dans U bal* dn ehenùa 
de fer de* Oravfer*. a* furent retrouvé* as** 

i restes de 1* m v e Delorme. 
Le président areuMlae, devant cette i ipis l 

st Mm_m mm 
JâS,ulfILAn™& •l€«"4E ET P*UL 
t c o s la» ahraUaa» eoenaliMai 1» gloti*** martyre 

ses «car aaaata acétra» «ara. , car. Cas le< premier» 
siasla» 'tes 
de Ut foi. rcacaat la praaUère 

«iuvan a a«V.e-t la 
rarleaCMtutaTOfUa. P 
eet «eux grand» asetra» obuolr è l EKI'-' 
pfaa Itaersax, st t astre patrie, oa Uur 
repiada. la pâli rellrl'iu». 

premii 
CKgttic. tti fon^'rr'utM 

per«ic»iion jr»n.'rala 
-,. Mini Pierre i'ut m. 

_ . «t aaint Paul, irai était 
téle tranchée hor» lei mura 

Poisse dan» ces jours si donlou. 
rtQ(r>rcessfori da 

cnlt» »»t et 

i peer la» ectnoUqaes de France 
é é u grand» acétra» obUnir è l'KKli«» des temp» 

S]_RI*ÇarêCr*OZ'wA.1Xa 

anns»s nraotsaslai d e Mgr D n b o f a 
0. Mgrêetsafaln.évdquedu Mans, adresse 

au cierge e t aax aafAies de son diocèse uns 
Lettre pastorale pour leur annoncer le sacre 
prochain da Mgr Dubois, son vicaire géneraL 
évérrue éh» êe Verdun. ^ 

Mgr de Bonflls rappelle le souvenir des nom
breux évoques de France qui furent originaires 
de son diocèse. Il dit les services rendus B 
l'Eglise du Mans par le nouvel évêque de Ver
dun, dontle sacre aara lieu le 3 juillet prochain, 
fête de la Visitation, à ta cathédrale du Mans. 

Mgr de Bonflls aéra 1* prélat cqnsécrateur. 
D aéra assisté en oett* euguste fonction par 
NN. SS. Patron, évêque êe Jéricho, et Gilbert. 
ancien évêque du Mans. 

S. Bas. la cardinal Labouré; Mgr Faird. 
évêque de Cahors, et le B** Abbé de Solesmes 
ent promis d'être présents. 

Nous recommandons aux prières le sacre du 
nouvel évêque. 

ateutra d n Btsrr B o a e j a e t 
Demain 26 juin, en l'église cathédrale du 

Mende, aura lieu le sacre de Mgr Bouquet. 
8. A. Mgr Mignot, archevêque dsAlbi métro
politain, assisté de Mgr Boanefoy, arche
vêque rTAix, et de Mgr Béguinot, évêque do 
Nîmes, Imposeront les mains au nouve» 
êvêeu*. NN. SS. le* évêoues de Clermont eu 
de vivier* doivent égalemea* assister 4 ta 
cérémonie. On S'attend à une très impo-. 
sente manifestation religieuse à laquelle! 
prendront part tes autorités départementaies* 
et le Conseil œunicipeJde la ville. On signalât; 
déjà une très grande affluence de prêtres 
diocésains et un concours très sympathique/ 
de la Mpuiatrouprofondémeat eatitotieuede' 

klous recevons la lettre suivante i 
Monsieur le directeur. 

Depuis nue vous avec en la bonté d* 
recommander dans la Croim la canieti utdiua 
d* la noavaMe église de Notre-Dame da Tra-< 
vail, destinée à servir d'église rir^geacr* au 
faubourg d* Plaisance, naus avens r*çu 
près de cent mille / ranc idedons Inespérés1: 

Voudriez-vous dire à vue auteurs toute 
ma reconnaissance. 

Les travanx ent repris avea ssMilli, et 
nous pourrions achever le gros csuvsa en la 
neuveile enlise, cette année aséaae, éohap-
pani à dan interruptions 4* travaux tamjeurg, 
coûteuses, ai seulement 87 *»itif"Tf anuré-
tiennes de France, désireuses *?aturer les) 
bénédiction* de Dieu sur leurs enfante et de 
faire uae tnè* eeutnc * B W t ea datant 
d'une église un euertiar de ttêjBê «arcHers 
«ui «'en e BBB, ouu**aèaiaut à Ma* sa saarl-
nc* d'an Wuet ne mille Bancs. 

Vcudrtez-veu* leur dire esla aussi T 
Venilscz agréer, Monsieur le directeur,, 

raenuran** de mes senti niant* iinnsmaiir 
sants et dévoués. J> 

mtri de ir.-m. de Ptmtemmee, Je, rme 

Un coaj de tti^étf-i 
pari non du nommé ( 

tard les restes de 1* vetve Delorme. 
Le président Brouillée, devant et 

tion extrêmement grava, demande au témoia 
pourquei U n'a Jamais parlé da cela a* legs 
d'instruction, a Parée eue je eraignaia. elt-Ti, 
d'être témoin ea Cour ecàwaes. » alla ae lai 
a pas réussi, en U voit, puiequa a été otté aar 
la défense. 

Océroa maianent sa êêpesitlea quli acacaa 
pegaedeêétaas très prèciTlUcnrttoTinterrogé 
par le précidenl, êéolare se pas se sonvenTr. 
« Il eat poaaible. dtt-fl. qu* karè d* m** prome
nades à bicyclette J* «ois ***** vers la baie des 
Graviers. Il y a biedées persoanes qui y passent t 

Le dernier témoin entendu, «a levé l f 
Oa soir, réquisitoire. 

LES GRÈVES PB MAI 
Au cours du mois dernier, 47 grevée eat été 

aignaléee à la direction du travai. La nombre 
dem ouvrière qui y ont pria part A été éa 6 466. 

BB mal MM, en avait compté • grèves, et 
pour le éeraière période quinquennale, la 
moyenne avait été de 55. 

aar laa 87 grèves de 1*01. 34 étalant do es à 
des demandes d'augmentation de eakiree. 11 à 
dea de m an dea da réducttea eu temps da tra
vail, 11 à dee demandée de rétatégraSca é ou
vriers eu de renvois de contremaîtres. 

Ce* grèves «nt éclaté dans 8» départements. 
La Seine à elle seule en a recensé A Os sont 
par ailleurs les industrie» taxtilee qui aa ont 
eu le plus fort contingent, 1* ; -et après dise i] 
faut signaler la maçonnerie et la mètaaan-gjc 
avec S chômages pour chacune. 

51 conflits oat prie l a an mai. L* ataa Van 
avait duré cent jours, un autre s'était pielutâj 
pendent eoixaate-quatre ; S eat abouti à Aa* 
réussites, 90 à das transacUona, et Si è ea* 

Bâta U applications ent été faite* cet* aaav 
dliation et de l'arbitra*»; 4 
donné de* résultai*. 

> garas] 

PÈLERINAGE DES HOMES ' 
A P A P t A Y - L H - l d O B T I A L 

On nous cnrnmruaque la 
rjjw^^flmjrflnti 

• t&S 
aréV, 

Ompaasa 
Sacré Oscar. Al 

i ne vas* que *W 
>t les égnees ed 

un arrêté de IBM et uae décision de la Oour d» 
eaaaetion d* 1*98. IsSardll l e port da lira* «sac 
triodore. orné da lattage da I— 
I?aray4e-Meenai, cette iédeioa 
voie puJrUcaaa, ajvai* nuilemeai 
t'eacla* dee Oncpcialcu. ok aa sBatlea 
du »"«-•—|f- » *•] ' -mt | M g r a n a u * 
qui aacjerternnt la drapeau ouvrent le t e n i r 
enroulé daaa la* rue* et aa M déptoyer quoi 
dan* ae* sanctuaire* «t dan* raaoloa. Ces*] 
W**W ijj|**«»**v»nnBnn* 'BÛ*' êaVêhavèTIpieyriS 4BaBvqas*a^ajWtaW*elL Wè9è9 

f*jatee>iuaauBiàlBSjnelMUdlUillia*TaaMiaV 
rsaage êemanda à aou* le* aaais é*rxnuhvtanar<' 
ê* a* ooaSsrmar. i 

HOB AAfJS DsTJTTrTTS 
& adsarter Je U r^rteca *8 Pba-

•as. — USM Tenant, aè» stsaaav 
ii-Vlanaci. mis fttt très éevesna. 

M rivale. 
eecx esse* M aaais, savez aoa satwci 

- Mçrô> » JrÂlct, à S h. 
chapelle des rjentiatoaines, arasa* peur les 
abonné* ae U Oroiet et las Ligueurs êe l'Ave 

U ClnJfg UCTITTIAHCE M SDIog 
On Ht dana U Qaxttte de Lausanne : 
La change sur 1* Praaee eat en baisse sen

sible. 
Il y a quelques jours, la Bo;rr«e de Oenève 

mamuBit le coure de 100 té; u y a deux joura. 
le !*i luln, s'était 04*0. U y » nombre d'année* 
«ne le cours n'était pas éesccr.du au-daasau* 
eu pair. L'an dernier, à pareiUe «poque, U oacil-
lalt entre 100,45 et 100.5ÔV ^ ^ 

On attribue ce fait soit 4 U diminution do 
I impartatioa commerciale par rapport 4 l'expor-
Utioa. soit an» acheta de titres suisses qui se 
font actuellantant en France, aoit enfin aux 
éépots éa litres frsnûaia dan* las banque* 

Voll4 une «BBlrmaupri de plus de l'anode d* 
l CT nnacaia à l'étranger. 

________!_• 
— Diantre! 

inco^FUrxn^mat! 
tirait dans ua guêpier dont je suis serti 
»*•*• «.v**»*, de Inutre eet aaomiaaale 
robia réclamant ma décollation. Pente | 
c'était un jour de malchance. 

—Nounlaissosa approcher!* bourrioue, 
eontinue Orcibal, et délicatement, au bout 
d'uae perene, Pigaerol lui offre ua navet 
NatarellemeatUbaudet montreles dents, 
brait lamentablement et cnerche à cro
quer le légume. 

— An çn> mauvais plaisants, glapit le 
«ro* juge, allet-vous baisser lepoat-levisT 
Ordre in 8. Bm. II. de Richelieu ! crie-t-il 
de s» vilaine voix aigra, an agitant 1* 
décret «a mort. 

La camarade Pigaerol ne s'émeut pas 
pour ai peu. il agace l'Aliboron tant et a' 
mea ane ranimai s'enlève sur lea pattes 
ém derrière pour atteindre le navet, puis 
M sa met à ruer si excellemment que le 
gros jarn pique uae têts sur soa bonnet. 
Le partit clerc ne pont retenir son eécieaa 
et lee deux eergents d'armée seeclaffent. 

— Butors! Pendardat VampiresI pro
nonce le juge empêtré daaa sa toge, ea 
contemplant avec stupeur son aaaa par
chemin déchiré, sali..... Je voua tarai 
couper las oreilles an plaça publique, s'é-
crie-Ul furieusement en faisant aviné da 
retourner à Villefraache. 

Là-dessus, Monanblé mime uae eelère 
horrible et, chassant Pignérol da aoa per
choir, clame à pleine voix : 

«j Qu'est-oa que va dm, M. raaaniteine 

gouverneur quand il saura votre indigne 
conduite avec le seigneur sénéchal du 
Parlement de Rouergue? Qu'on baisse 
le pont-lavis et que las trompettes sonnent 
en son bennear. 

Ce langage rassérène le juge embourba 
et ses vilains yeux louchent d'orgueil. 

Vite, noue nous plaçons 4 l'entrée de 
lasaliedea gardes, et quned le bonhomme 
passe, Turlupin souffi* Urjslatrompette 
a se fendre les joues. Tout A coup le juge 
l'ébahit de stupéfaction ians la cour 
etbonneur car le spectacle n'est pas banal. 

Figurez-vous, Monsiaur Philippe, qua
rante de vos eseogritTeeyà genoux, le hart 
nu cul et poussentdee : « Pitié ! Pi lié ! grand 
seigteur juge! » à attendrir le diable 
eornu. 

— Heu! Heu! Que me veulent ces ma-
raudsfkit le magistrat en rejetant sa téta 
ea arrriara et en tournant ses pouces sur 
soa gros ventre. 

— Seigneur, commence Turlupin aveo 
le plus grand snag-froid, ose pauvres 
héros vous «amendent la vie sauve. 

(a Veau M La NCXT. 

DEMANDE! U « CROIX » 
» A N * L E S O A R E S 

Oa dee plus efficaces parmi les modes de 
propagande est êe Majeure acheter la Oroim 
dans las gares. Prière à an* amis de le faire 
aa tous Icare voyagea. 
_ Mon* écrire eaeeltot l u noms êes acre* 
Bs aa aranani nag ht (Smim, " ' 
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